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Introduction  
 

Nous nous sommes intéressées à la consommation d’écrans, car les écrans font aujourd’hui 

partie intégrante de notre vie, que ce soit la télévision, les ordinateurs, les tablettes et les 

smartphones. Pourtant, il y a quelques années à peine, ces technologies n’existaient pas. Nous 

avons observé que les conséquences d’une surconsommation d’écrans ont des répercussions 

délétères générales sur la santé physique et psychologique tels que des problèmes liés au 

sommeil, à la vue, aux comportements (passifs et agressifs suivants les contextes), au 

développement du langage, à l’attention, à la socialisation et finalement, à la motricité fine. Ces 

conséquences nous paraissent pertinentes et intéressantes, car elles touchent la majeure partie 

de la population et plus particulièrement nos élèves. Ce sont les problèmes liés à l’attention qui 

ont plus spécialement suscité notre intérêt. Effectivement, nous nous sommes rendu compte 

que ces problèmes avaient augmenté depuis quelques années. En effet, lorsque nous étions 

nous-mêmes élèves à l’école primaire (vers les années 2005), il ne nous semble pas qu’il y avait 

autant d’enfants ayant des troubles de l’attention.  

Lorsque nous interrogeons nos PraFos âgées de plus de 50 ans, elles rapportent que le 

comportement des élèves en général et plus particulièrement leur attention ont changé 

négativement ces dernières années. De plus, les échecs scolaires semblent avoir augmenté, en 

partie également, à cause de cette consommation d’écrans.  

En outre, le livre de Meirieu, Lettre à un jeune professeur (2005) que nous avons lu en première 

année de formation, nous a permis de réaliser l’ampleur du phénomène. En effet, il aborde le 

problème du zapping qui se répercute en classe: les élèves étant habitués à regarder uniquement 

ce qui les intéresse n’ont plus l’habitude de se forcer à écouter en classe et à faire des activités 

qui ne les motivent pas.  

Nous nous sommes demandé quelles sont les conséquences de la surconsommation des écrans 

sur l’attention de nos élèves et sur leurs performances scolaires.  

Ce qui nous intéressait était d’évaluer si un manque d’attention est lié à un certain niveau de 

consommation d’écrans et si cette consommation influence négativement les performances 

scolaires. Nous avons observé et interrogé nos élèves à ce sujet afin d’avoir la réponse à notre 

question. Nous avons effectué cette recherche dans nos deux classes de stage de 7 et 8H. La 

classe des 7H se situe à Bercher, un village situé dans le gros de Vaud (1217 habitants) et la 

classe de 8H à Corseaux-sur-Vevey, situé dans les hauts du Lavaux (2278 habitants).  
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Nous supposions que la consommation des écrans a un effet négatif en général sur les enfants 

de 8 à 12 ans au niveau de la cognition (perte de temps par rapport aux apprentissages), du 

langage (diminution d’occasions de communication), de la motricité (les enfants jouent moins 

avec des objets) et de l’attention. C’est en nous intéressant à notre propre comportement quant 

à la télévision, à l’ordinateur et à notre smartphone que nous avons pu constater que nous avions 

plus de difficulté à garder notre attention focalisée sur un sujet qui nous intéressait moins. Nous 

avons souvent entendu ou lu que ce soit à la radio, dans les journaux ou par des enseignants, 

que les écrans changent notre comportement négativement et que nous n’agissons plus de la 

même manière qu’il y a quelques années.  

 

L’attention 

 

« L’attention permet à l’individu de diriger ses actions sur des objets spécifiques en des endroits 

sélectionnés, et de maintenir certaines informations ou certains objets à un haut niveau de 

traitement, dans la mémoire de travail, ou encore dans la conscience » (Auclair & Siéroff, 

2002). Plusieurs études démontrent qu’il y a un lien entre la surconsommation d’écrans chez 

les enfants et les difficultés d’attention (Harlé & Desmurget, 2012). C’est pourquoi, pour notre 

mémoire, nous nous intéressons tout d’abord au concept de l’attention, plus particulièrement à 

l’attention sélective, car nous supposons que la surconsommation d’écrans a un effet délétère 

sur celle-ci.   

 

L’attention sélective  

 

“L’attention sélective (dirigée) consiste en la capacité à sélectionner une source d'informations 

en occultant toutes les autres. Par exemple, l'élève écoute l'enseignant malgré le bruit d'un 

camion qui passe dans la rue.” (Drouin & Huppé, 2005). D’après nous, ce concept est important, 

car c’est ce type d’attention que les élèves doivent mobiliser lors de leurs apprentissages en 

classe.  

D’après Boujon & Quaireau (1998), le niveau d’attention influence la réussite scolaire des 

élèves. Plus les élèves vont être attentifs, plus leurs performances seront élevées. L’attention 

joue donc un rôle important dans le processus d’apprentissage.   
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La surconsommation d’écrans 

 

Nous nommons “surconsommation d’écrans” l’utilisation excessive des écrans au niveau 

temporel, que ce soit de la télévision, des ordinateurs, des tablettes et des smartphones. (Hayez, 

2005) Dans notre recherche, nous porterons une attention particulière à la durée de cette 

consommation.  

 

Performances scolaires  

 

C’est au travers des performances scolaires des élèves que s’observent leurs apprentissages.  

Selon Vygotsky, « l'apprentissage n'est valable que s'il devance le développement. Il suscite 

alors, fait naître toute une série de fonctions qui se trouvent au stade de la maturation, qui sont 

dans la zone prochaine de développement. C'est là le rôle capital que joue l'apprentissage dans 

le développement. (...) L’enfant apprend à l’école, et en particulier grâce au langage écrit et à 

la grammaire, à prendre conscience de ce qu’il fait et, par conséquent, à utiliser volontairement 

ses propres savoir-faire. Il y a transfert de son savoir-faire d’un plan inconscient, automatique 

sur un plan volontaire, intentionnel et conscient » (Vygotsky, 1987). Les fonctions psychiques 

élémentaires se développent et deviennent, par l’apprentissage, des fonctions psychiques 

supérieures. L’attention involontaire, fonction psychique élémentaire, se développe et se 

transforme en attention sélective/volontaire, fonction psychique supérieure (Vygotsky, 1987).  

Dans notre mémoire, l’apprentissage se retrouve dans les performances scolaires des élèves et 

ces performances sont représentées par des notes. En effet, suivant le niveau d’acquisition des 

apprentissages, l’élève aura une certaine performance scolaire. Ses résultats scolaires, 

représentés par une note de 1 à 6, refléteront son degré de performance et donc sa maîtrise des 

apprentissages. Nous présumons que la surconsommation d’écrans a un effet sur l’attention et 

ainsi indirectement sur les performances scolaires.   

 

Le contexte sociofamilial et socio-économique  

 

Nous devons prendre en compte le contexte sociofamilial des élèves, plus précisément 

l’éducation donnée par les parents. En effet, ce sont eux qui gèrent la consommation d’écrans 

de leurs enfants. Lorsque les parents ont des problèmes à exercer leur autorité, ils peuvent très 

vite céder aux demandes liées à cette consommation d’écrans (Grimault-Leprince, 2017). Selon 
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la recherche de Gire & Granjon (2012), les individus qui consomment peu d’écrans ont un 

capital scolaire élevé et sont issus d’un milieu social favorisé tandis que ceux qui en 

consomment beaucoup font partie des classes populaires. Nous supposons donc que les élèves 

qui consomment moins d’écrans font partie d’un milieu favorisé. Nous pensons alors qu’ils ont 

des parents qui ont un niveau de formation élevé.  

 

Il ne faut pas oublier le contexte socio-économique. Dans notre mémoire, il s’agit de la 

profession des parents de nos élèves. En effet, nous pensons que le métier des parents peut avoir 

une influence sur l’éducation qu’ils donnent à leurs enfants et donc sur leur façon de gérer la 

consommation d’écrans de ceux-ci. Il y a une grande différence en matière d’éducation suivant 

les catégories sociales. L’un des exemples le plus fréquent est celui des enfants d’enseignants 

qui ont une plus grande chance de réussite scolaire, car leurs parents leur ont donné une 

éducation qui répond aux attentes de l’école (Le Donné & Rocher, 2010). Les parents qui ont 

fait des études plus poussées suivent davantage leurs enfants au niveau des devoirs, stimulent 

beaucoup l’enfant et ils portent plus d’intérêt à ce qui se passe à l’école. (Favre, Jaeggi & Osiek, 

2004). Le soutien des parents à la maison peut être inégal suivant leur disponibilité ainsi que 

leur niveau d’instruction, leur rapport à l’école et leurs savoirs scolaires. En outre, les parents 

de classe supérieure ont l’habitude d’argumenter, de conceptualiser, verbaliser leurs pensées et 

de poser des questions. Ils savent qu’il est important que leur enfant comprenne ce qu’il fait 

plutôt qu’il reçoive des réponses immédiates et sans explications (Perrenoud, 2004).  

 

Selon la recherche de Gire & Granjon (2012), les individus qui consomment peu d’écrans ont 

un capital scolaire élevé et sont issus d’un milieu social favorisé tandis que ceux qui en 

consomment beaucoup font partie des classes populaires. Ngantcha et al. (2016) ont également 

effectué une recherche qui démontre que les enfants ayant de l’aide et de l’affection de la part 

de leur famille consomment moins d’écrans tandis que les élèves ayant un support familial plus 

faible et déclarant avoir plus de difficultés à se confier à leur famille ont tendance à consommer 

davantage.  

 

La motivation 

 

« Le concept de motivation représente le construit hypothétique utilisé afin de décrire les forces 

internes et/ou externes produisant le déclenchement, la direction, l’intensité et la persistance du 

comportement » (Vallerand & Thill, 1993).  
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Nous parlons de la motivation dans notre mémoire, car l’attention volontaire et consciente fait 

intervenir la motivation, la capacité à résoudre un problème de manière autonome et la capacité 

à tolérer les émotions négatives parfois engendrées par la difficulté. Les écrans ne font donc 

pas travailler l’attention volontaire, car il n’y a pas besoin de faire d’effort pour regarder un 

écran, celui-ci étant très stimulant et attrayant (Harlé & Desmurget, 2012). Nous pensons que 

si les élèves sont motivés, ils vont plus facilement focaliser leur attention.  

De plus, la motivation pousse à travailler pour atteindre un objectif (Bodrova & Leong, 2012). 

Ainsi nous pensons que les élèves auront plus de facilité à se concentrer et à apprendre si le 

sujet les motive et s’ils ont de l’intérêt pour ce qui est vu en classe. Nous pensons qu’ils auront 

donc de meilleurs résultats scolaires.  

 

Le sommeil 

 

“Le sommeil normal est un état de fonctionnement cérébral complexe et réversible : il comporte 

une diminution des perceptions, un émoussement de réflexes vitaux, des modifications 

métaboliques et cognitives dont le but pourrait être de cristalliser les apprentissages et de 

restaurer les membranes neuronales” (Arnulf, 2007).  

Selon Sauzeau, le sommeil est très important dans la consolidation des apprentissages. D’après 

son étude, les sujets sont plus performants lors des tests de mémoire lorsqu’ils ont eu une 

période de sommeil entre les moments d’apprentissages et de restitution (Sauzeau, 2017). Il 

joue aussi un grand rôle dans les processus d’attention et peut alors avoir une influence négative 

sur l’attention des élèves en classe s’ils n’ont pas assez dormi et s’ils sont fatigués (Arnulf, 

2007).  

“Le sommeil est essentiel pour notre santé somatique, émotionnelle et cognitive. Il est 

aujourd’hui solidement établi que l’exposition aux écrans a un effet profondément délétère sur 

le sommeil” (Harlé et Desmurget, 2012). Mais nous pensons qu’il peut également y avoir 

d’autres explications à un manque de sommeil, comme le stress ou l’horaire des parents.  

Selon Olds, Ridley & Dollman (2006), il y a une forte corrélation entre la consommation 

d’écrans et le sommeil. Chaque heure supplémentaire de consommation d’écrans est associée à 

une diminution de sommeil d’environ 10 minutes.  

D’après Gradisar et al. (2013), plus les technologies sont interactives, plus les enfants vont avoir 

de la difficulté à s’endormir.  

Nous pensons prendre ce concept en considération, car nous savons qu’il peut être en lien avec 

l’attention et les performances scolaires des élèves.  
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Le genre  

 

« Le rôle de genre désigne les normes sociales et comportementales qui, dans une certaine culture, 

sont généralement considérées comme étant socialement convenables pour des personnes d’un 

certain sexe. Ces rôles définissent souvent les responsabilités et tâches traditionnelles dévolues aux 

hommes, aux femmes, aux garçons et aux filles […] » (ONU Femmes, OSAGI Concepts and 

Definitions) 

Nous avons décidé de prendre en compte ce concept, car nous pensons que la consommation 

d’écrans est influencée par le genre.  

En effet, selon la recherche de Olds, Ridley & Dollman (2006), les filles consomment en moyenne 

moins d’écrans que les garçons. D’après leur étude, celles-ci consomment 161 minutes d’écrans un 

jour de semaine et les garçons 215 minutes.  

Selon Livingstone et Bovill (2013), les filles vont avoir davantage tendance à lire des livres et 

magasines ou écouter de la musique tandis que les garçons choisissent plus facilement des jeux 

électroniques. Le fait que les filles sont moins attirées par ces jeux peut être attribué au fait que le 

contenu de ceux-ci vise plutôt un public masculin.  

 

Les activités en extérieur  

Nous avons estimé que les sports et jeux qu’effectuent les enfants à l’extérieur représentent les 

activités en extérieur.   

Selon l’étude de Lindner (1999), les élèves considérés comme bons sur le plan scolaire ont une 

fréquence de pratique sportive plus élevée que ceux considérés comme des élèves moyens. Ceux-

ci étant également plus sportifs que les élèves considérés comme faibles par rapport à leurs résultats 

scolaires.  

Selon Griffiths L. et al. (2010), les élèves qui font du sport ont de meilleures performances scolaires. 

Ils ont moins de problèmes émotionnels, de problèmes de comportement, d’inattention, 

d’hyperactivité et ont plus de facilité à interagir avec leurs camarades que les élèves qui ne font pas 

de sport en dehors de l’école.  

Nous supposons que les élèves qui passent du temps à jouer dehors ou à pratiquer du sport 

consomment moins d’écrans et ont ainsi une meilleure attention et de meilleurs résultats scolaires.   



 8 

Les risques de la surconsommation des écrans   
 

La télévision produit de graves retards au niveau des apprentissages et de la socialisation et est 

la cause d’une motricité réduite (Tisseron, 2017).  

Les adultes ont tendance à allumer la télévision afin d’oublier les difficultés quotidiennes 

comme la souffrance au travail, la solitude au domicile ou encore l’angoisse des factures. Le 

problème lié à cela est que même si l’enfant ne regarde pas directement l’écran, mais qu’il joue 

ou fait autre chose à côté, il est perturbé par la télévision, ce qui l’empêche de se concentrer. 

En effet, celui-ci aurait tendance à quitter son jeu ou sa tâche plus rapidement avec un écran 

allumé dans la même pièce. C’est en se concentrant qu’on apprend à se concentrer. Les écrans 

sont source d’un autre souci : du fait qu’ils proposent des traits attractifs, c’est-à-dire trop 

colorés, trop émouvants et trop mouvementés, les enfants peuvent perdre le goût des rythmes 

lents, des mondes nuancés et du plaisir d’être seul avec soi-même. De plus, le temps passé 

devant un écran est une occasion de moins de faire des jeux créatifs, des activités interactives 

et d’avoir des expériences sociales cognitives, ces activités étant primordiales pour un bon 

développement de l’enfant (Tisseron, 2017).  

 

Performances scolaires et consommation écrans  

 

Les usages intensifs du numérique sont liés aux performances scolaires parce que le temps 

consacré au travail pour l’école et celui consacré aux écrans est en concurrence (Grimault-

Leprince, 2017). Ainsi, les enfants qui passent trop de temps sur le numérique en ont moins 

pour le travail scolaire et préfèrent potentiellement utiliser ces technologies plutôt que faire 

leurs devoirs ou révisions. De plus ces jeunes ont tendance à rester tard sur leurs écrans ce qui 

fait qu’ils manquent de sommeil et n’arrivent pas bien à travailler en classe.  

 

Consommation des écrans et attention  

 

La consommation des écrans chez les enfants a des conséquences négatives sur le 

développement cognitif de celui-ci (Harlé & Desmurget, 2012). Ces conséquences portent sur 

la réussite scolaire, le langage, l’attention, le sommeil, les comportements agressifs et 

l’impulsivité. En outre, la quantité d’expositions aux écrans a une répercussion néfaste certaine 

sur les difficultés attentionnelles ultérieures. Un enfant de moins de 3 ans consommant 



 9 

quotidiennement une heure de télévision par jour doublerait ses chances d’avoir des troubles de 

l’attention à l’école primaire. Même si un enfant est capable de rester attentif devant un écran 

pendant plusieurs heures, il ne le sera pas forcément devant un devoir scolaire ou une lecture. 

Cela s’explique par une différence entre deux systèmes attentionnels distincts. Premièrement, 

il y a l’attention involontaire et inconsciente, présente chez tous les mammifères. C’est une 

attention orientée vers des stimuli lumineux ou sonores externes. Le mammifère n’a pas besoin 

de faire d’efforts, il est juste attiré par les stimuli de son environnement. Tandis que l’attention 

volontaire et consciente fait intervenir la motivation, la capacité à résoudre un problème de 

manière autonome et la capacité à tolérer les émotions négatives parfois engendrées par la 

difficulté. Les écrans ne font donc pas travailler l’attention volontaire, car il n’y a pas besoin 

de faire d’efforts pour regarder un écran, celui-ci étant très stimulant et attrayant. Cependant, il 

tend à exciter voire épuiser le système d’attention involontaire en raison de ses stimuli trop 

importants. Comment un enfant peut-il avoir une attention volontaire alors que trop de stimuli 

l’ont déjà épuisé ? (Harlé & Desmurget, 2012)  

 

Les recherches du pédagogue Vygotsky révèlent que le développement se fait par l’évolution 

des fonctions psychiques élémentaires (intelligence sensorimotrice, attention réactive, etc.) en 

fonctions psychiques supérieures (raisonnement logique, attention sélective/volontaire, etc.). 

Sachant que l’enfant se développe à travers l’apprentissage de ces fonctions psychiques 

supérieures, dont l’attention volontaire, nous pouvons nous inquiéter des effets sur le 

développement psychique de l’enfant et donc sur son attention. (Vygotsky, 1987)  

Plusieurs études traitent des effets de la surconsommation d’écrans, mais peu de chercheurs ont 

fait un lien avec le milieu scolaire et plus particulièrement, avec l’attention des élèves en classe.  

 

Question de recherche et hypothèse  

 

Nous nous sommes posé la question suivante : « La surconsommation des écrans a-t-elle un 

effet sur l’attention sélective et les performances scolaires des élèves du cycle 2 ? » 

 

Nous avons émis l’hypothèse que la surconsommation des écrans a un effet néfaste sur 

l’attention sélective des élèves du cycle 2. Par répercussion, nous supposions que cet effet sur 

l’attention a également une conséquence néfaste sur les performances scolaires des élèves.   
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Hypothèses complémentaires  

 

Nous avons émis plusieurs hypothèses afin de comprendre plus précisément pour quelles 

raisons la surconsommation d’écrans peut influencer l’attention sélective des élèves ainsi que 

leurs résultats scolaires. Nous les avons listées ci-dessous.  

 

1. La surconsommation d’écrans influence le sommeil.   

2. Le sommeil influence l’attention et les performances scolaires.  

3. Les activités extérieures influencent la consommation d’écrans, l’attention et les 

performances scolaires.  

4. La motivation influence l’attention et les performances scolaires.  

5. Le niveau de formation des parents influence la consommation d’écrans et les 

performances scolaires.  

6. Le genre influence la consommation d’écrans : les filles consomment moins d’écrans.  

7. Les élèves qui surconsomment des écrans et leurs parents ne sont pas conscients de cette 

surconsommation.  

8. Les élèves utilisent souvent Instagram, Facebook, WathsApp, Youtube, le visionnage 

de films et les jeux vidéo.   
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Démarche méthodologique  
 

Pour répondre à notre question de recherche, nous avons utilisé une méthode expérimentale qui 

était d’après nous la plus adaptée pour répondre à cette question. En effet, cette méthode permet 

de comparer différents sujets et d’évaluer les effets d’une variable sur une autre.  

 

La variable indépendante est la surconsommation d’écrans et la variable dépendante, l’attention 

sélective. Puisque nous avons une double hypothèse, l’attention sélective devient ensuite une 

variable indépendante et les performances scolaires deviennent la variable dépendante. Il s’agit 

d’une cause à effet en cascade.  

 

Nous avons dû déterminer la quantité de consommation des élèves ainsi que leur niveau 

d’attention.  Pour récolter les informations quant à leur consommation, nous avons créé un 

questionnaire à l’intention des élèves (Annexe 1) qui contenait une question concernant la durée 

de consommation de ceux-ci un jour de semaine et de week-end. Afin de connaître le niveau 

d’attention sélective des élèves, nous leur avons fait passer quatre tests d’attention ainsi qu’une 

vidéo. Les notes des moyennes semestrielles que nous avons récoltées nous ont, quant à elles, 

permises de faire un état des lieux des performances scolaires des élèves.   

 

Les questionnaires nous ont permis de récolter d’autres informations que nous considérions 

comme importantes pour répondre à notre question de recherche comme la durée de sommeil 

des élèves, leur fréquence d’activités en extérieur, leur habitude de consommation, leur 

sentiment de dépendance face aux écrans, etc. (Annexes 1 et 2).  

 

Nous avons également décidé de distribuer des questionnaires aux parents afin de connaître leur 

point de vue.  

 

Nous avons réalisé nos récoltes de données en novembre et décembre 2018 auprès des élèves 

d’une classe de 7H se situant à Bercher et d’une classe de 8H de Corseaux-sur-Vevey. Il y avait 

36 élèves au total qui avaient entre 11 et 12 ans.  

Les parents de 5 élèves ne nous ont pas rendu les questionnaires, c’est pourquoi n’avons que 

31 questionnaires remplis par les parents.  
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Procédure 

 

Nous avons commencé notre récolte de donnée en distribuant les tests d’attention. Afin d’éviter 

un maximum de différence entre les deux classes, nous avons distribué ces tests au même 

moment, deux lundis de suite durant l’heure précédant la récréation. Les consignes (Annexe 7) 

données aux élèves étaient identiques dans les deux classes. Le premier lundi, le test des 7 

erreurs « Le jardin » (Annexe 3) et l’exercice d’attention « Le texte » (Annexe 5) ont été 

distribués. Les élèves avaient 3 minutes pour réaliser le test des 7 erreurs et un temps illimité 

pour le second test d’attention que nous avons chronométré pour chacun des élèves.  

 

Le deuxième lundi, nous avons distribué le second test des 7 erreurs « Les fruits » (Annexe 4) 

ainsi que l’exercice « Les professeurs » (Annexe 6). Nous avons laissé cette fois-ci 2 minutes 

30 pour le test des 7 erreurs et un temps indéfini à nouveau chronométré pour chaque élève 

pour l’exercice « les professeurs ». Les consignes étaient une fois de plus similaires dans les 

deux classes (Annexe 7). 

 

Deux semaines plus tard, au même moment, nous avons montré la vidéo « Poivron et 

gobelets ». Lors de ce film, deux personnes déplaçaient des gobelets et sous l’un d’eux était 

cachée une pièce. À un moment donné, l’un des gobelets était remplacé par un poivron. Les 

élèves devaient, suite à un premier et second visionnage, répondre à différentes questions quant 

à la vidéo.  

Après cette activité, les élèves ont rempli les questionnaires (Annexe 1). Finalement nous avons 

distribué les questionnaires pour leurs parents et donné des consignes (Annexe 2). 

 

Concepts Dimensions Indicateurs 

Consommation 

d’écrans  

• Le temps passé sur 

des écrans  

 
• Type d’activité sur 

un écran  

 

 

 

- 0 min / 15 min / 30 min / 45 min / 1h00 / 1h15 / 

1h30 / 1h45 / 2h00 / plus de 2h00  

 

- visionnage (films, dessins animés, 

documentaires...), jeux vidéos, Facebook, 

Instagram, Snapchat, WathsApp, YouTube, 

recherche informatique (sites web, applications, 

etc.) (un jour de semaine et de week-end) 
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• Contexte socio- 

économique 
 

• Genre 
 

• Sommeil 

 
 

• Présence des parents 

lors de l’utilisation 

d’écrans 
 

• Limitation du temps 

de consommation 

par les parents 
 

• Sentiment de 

dépendance aux 

écrans 
 

• Activités extérieures

  

- profession des parents (école obligatoire / CFC / 

gymnase / université) 
 

- Fille / Garçon 
 

- durée de sommeil en heures (un jour de semaine et 

de week-end) 
 

- jamais / rarement / parfois / régulièrement / presque 

toujours 

 
 

- jamais / rarement / parfois / régulièrement / presque 

toujours 

 
 

- jamais / rarement / parfois / régulièrement / presque 

toujours 

 
 

- jamais / rarement / parfois / régulièrement / presque 

toujours 

Attention  • Attention sélective 
 

• Sommeil 

 
 

• Activités extérieures

  

- nombre de points obtenus aux tests d’attention  
 

- durée de sommeil en heures (un jour de semaine et 

de week-end) 
 

- jamais / rarement / parfois / régulièrement / presque 

toujours 

Performances 

scolaires  

• Résultats scolaires  
 

• Sommeil 
 
 

• Activités extérieures
  

- moyennes des notes du bulletin semestriel 
 

- durée de sommeil en heures (un jour de semaine et 
de week-end) 

 
- jamais / rarement / parfois / régulièrement / presque 

toujours 
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Méthode d’analyse de données 

 

Toutes nos données ont été analysées a posteriori à l’aide du logiciel Excel et ont été soumises 

à différents tests statistiques. 

 
Consommation d’écrans  

 

Nous avons décidé de partager les élèves en deux groupes : ceux consommant peu et ceux 

consommant beaucoup d’écrans. Pour ce faire, nous avons calculé le temps total de la 

consommation d’écrans (un jour de semaine plus de week-end) de chaque élève. Nous avons 

ensuite calculé la médiane (255 min) du temps de consommation qui nous a permis de partager 

les élèves en deux groupes. Un élève ayant une consommation de moins de 256 minutes fait 

partie du groupe d’élèves ayant une faible consommation d’écrans. Les élèves ayant une 

consommation égale ou supérieure à 256 minutes se trouvent dans le groupe d’élèves 

consommant beaucoup d’écrans.  

Nous avons également calculé le temps total de consommation d’écrans estimés par les parents 

de nos élèves ainsi que la médiane s’élevant à 292 minutes. Nous avons également séparé les 

groupes en deux en fonction de celle-ci. 

 
Consommation d’écrans et attention  

 

Nous avons calculé la moyenne des pourcentages de réussite des tests d’attention du groupe 

d’élèves ayant une forte consommation d’écrans et la moyenne des tests du groupe d’élèves 

ayant une faible consommation d’écrans. Ceci nous a permis de savoir si la surconsommation 

influence négativement l’attention des élèves. Ce même procédé a été utilisé avec les données 

concernant la consommation d’écrans estimée par les parents.  

Nous tenons à préciser que lors du calcul de la moyenne des pourcentages de réussite des tests 

d’attention, nous n’avons pas pris en compte les données concernant la vidéo que nous avions 

montrée en classe, car elle n’était finalement pas suffisamment pertinente. Nous avons 

remarqué que les données la concernant pouvaient être sujettes à plusieurs interprétations et ne 

représentaient donc pas réellement le niveau d’attention sélective des élèves.  
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Consommation d’écrans et performances scolaires  

 

Afin de déterminer l’influence néfaste de la surconsommation d’écrans sur les performances 

scolaires des élèves, nous avons calculé la moyenne totale de toutes les moyennes de notes du 

bulletin semestriel de chaque élève. Nous avons par la suite calculé la moyenne des moyennes 

de notes du groupe d’élèves consommant peu d’écrans et du groupe d’élèves consommant 

beaucoup d’écrans. Un procédé identique a été effectué avec les données du temps de 

consommation d’écrans estimé par les parents.  

 

Attention et performances scolaires  

 

Nous souhaitions également savoir si l’attention influençait positivement les performances 

scolaires. Pour ce faire, nous avons calculé la médiane (71,71%) de la moyenne des 

pourcentages de réussite des tests d’attention et séparé ensuite les élèves en deux groupes. Les 

élèves ayant un pourcentage de réussite aux tests d’attention inférieur à 71,72% font partie du 

groupe ayant une faible attention. Quant aux élèves ayant un pourcentage de réussite supérieur 

ou égal à 71,72%, ils sont considérés comme des élèves ayant un niveau d’attention élevé.  

 

Niveau de formation des parents, consommation d’écrans et performances scolaires  
 

Nous avons tout d’abord séparé les élèves dont les parents ont un niveau faible de formation de 

ceux dont les parents ont un niveau de formation plus élevé. Nous avons codé les différentes 

professions des parents selon un ordre croissant (école obligatoire = 1 ; CFC = 2 ; gymnase = 

3 ; université = 4). Nous avons calculé la somme des professions des deux parents de chaque 

élève et avons divisé ce résultat par 8. Puis, nous avons calculé la médiane (0,625) de ces 

résultats. Ainsi les élèves dont les parents ont au moins étudié tous les deux au gymnase font 

partie du groupe ayant un niveau socioculturel élevé. Les élèves dont les parents n’ont pas au 

moins tous les deux étudié au gymnase, font partie du groupe d’élèves ayant un faible niveau 

socioculturel. 

Suite à cela, nous avons calculé la moyenne du temps total de consommation un jour de semaine 

du groupe d’élèves dont les parents ont un niveau de formation élevé et celle du groupe d’élèves 

dont les parents ont un faible niveau de formation. La moyenne des notes des deux groupes a 

également été calculée.  
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Afin de comparer les moyennes des notes entre les élèves consommant peu et beaucoup 

d’écrans au sein des deux groupes de niveau de formation des parents, nous avons calculé la 

moyenne des notes des élèves ayant un niveau socioculturel élevé et consommant peu d’écrans. 

Puis, nous avons calculé la moyenne des notes des élèves ayant également un niveau 

socioculturel élevé mais consommant beaucoup d’écrans. Nous avons effectué les mêmes 

calculs concernant les élèves d’un faible niveau socioculturel. 

 

Sommeil, consommation d’écrans, attention et performances scolaires   
 

Afin de séparer les élèves en deux groupes en fonction de leur durée de sommeil, nous avons 

calculé le temps total de la durée de sommeil de chaque élève un jour de semaine puis effectué 

la médiane (9h45) permettant ainsi de réunir les élèves dormants moins de 9h46 dans le groupe 

ayant une faible durée de sommeil et les élèves dormants autant ou plus de 9h46 dans le groupe 

ayant une longue durée de sommeil.  

 

Nous avons calculé la moyenne de consommation des élèves ayant une courte durée de sommeil 

ainsi que celle des élèves ayant une longue durée de sommeil.  Ceci nous a permis de déterminer 

la différence de consommation d’écrans entre le groupe d’élèves dormant peu et beaucoup un 

jour de semaine. 

 

Nous avons aussi calculé la moyenne de pourcentage de réussite aux tests d’attention des deux 

groupes ayant une courte et une longue durée de sommeil.  

 

Par la suite, nous avons calculé la moyenne des notes des groupes d’élèves dormant peu et 

beaucoup.  

Nous avons procédé aux mêmes calculs avec les données récoltées auprès des parents des 

élèves. 

 

Genre et consommation d’écrans  
 

Afin de savoir si la consommation d’écrans était influencée par le genre, nous avons calculé le 

nombre de filles et le nombre de garçons ayant une faible et forte consommation d’écrans.  

Nous avons séparé les filles et les garçons en deux groupes et avons calculé la consommation 

d’écrans totale un jour de semaine pour chaque groupe. 
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Activités en extérieur, consommation d’écrans, attention et performances scolaires   
 

Le codage des différentes réponses des élèves quant à leur fréquence de pratiques d’activités 

en extérieur (jamais = 0 ; rarement = 1 ; parfois = 2 ; régulièrement = 3 ; presque toujours = 4), 

nous a permis de calculer la médiane (3,5). Ainsi les élèves sortant jamais, rarement, parfois et 

régulièrement font partie du groupe d’élève sortant peu tandis que les élèves ayant répondu 

presque toujours représentent, d’après la médiane, le groupe d’élèves sortant beaucoup.  

 

Afin d’évaluer si les activités en extérieur ont une influence sur la consommation d’écrans des 

élèves, nous avons calculé la moyenne de durée de consommation d’écrans un jour de semaine 

des groupes sortant peu et beaucoup.  

 

Nous avons ensuite calculé la moyenne de pourcentage de réussite aux tests d’attention des 

deux groupes.  

 

Enfin, nous avons calculé la moyenne des notes des groupes d’élèves sortant peu et beaucoup.  

 

Nous avons effectué les mêmes calculs à l’aide des données des parents. 

 

Rapport aux écrans et consommation d’écrans  
 

Le codage de la dépendance d’écrans des élèves (jamais = 0 ; rarement = 1 ; parfois = 2 ; 

régulièrement = 3 ; presque toujours = 4), nous a permis de partager les élèves en deux groupes, 

grâce à la médiane (3). Nous avons alors considéré que les élèves qui se passent jamais, 

rarement et parfois d’écrans font partie des élèves se sentant dépendants de ceux-ci. Les élèves 

ayant répondu régulièrement et presque toujours sont considérés comme des élèves ne se 

sentant pas dépendant des écrans.  

 

Suite à cela, nous avons calculé la moyenne du temps de consommation d’écrans du groupe 

d’élèves se sentant dépendant et du groupe d’élèves ne se sentant pas dépendant.  

 

Un procédé identique a été effectué à l’aide des données récoltées auprès des parents.  
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Utilisation des écrans 
 

L’addition du nombre de régulièrement et presque toujours en pour cent, nous a permis de 

connaître la fréquence d’utilisation des différentes activités sur les écrans. 

 

Lors de notre analyse de données, nous avons à maintes reprises comparé les réponses des 

questionnaires des parents et des élèves afin de connaître les différences ou similitudes de points 

de vue entre ces deux groupes.  

 

Instruments de recueil de données  

 

Les instruments de recueil de données utilisés sont listés ci-dessous et se trouvent en annexe.  

 

- Questionnaires (élèves) (Annexe 1) 

- Questionnaires (parents) (Annexe 2) 

- Bulletins scolaires  

- Tests d’attention :  

- 7 erreurs « Le jardin » (Annexe 3) 

- 7 erreurs « Les fruits » (Annexe 4) 

- exercice « Le texte » (Annexe 5) 

- exercice « Les professeurs » (Annexe 6) 

- Consignes pour les tests d’attention et les questionnaires (Annexe 7) 
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Résultats 

 

La consommation d’écrans et l’attention 

 
Résultats en fonction des élèves 

 

Les élèves du groupe ayant une faible consommation d’écrans ont en moyenne de meilleurs 

résultats aux tests d’attention (73,63%) que les élèves du groupe ayant une forte consommation 

d’écrans (67,92%). (F (1,34) = 4.097, p<0.051) 

 
Résultats en fonction des parents 

 

D’après les parents, les élèves du groupe ayant une faible consommation d’écrans ont un 

meilleur pourcentage de réussite aux tests d’attention (73,16%) que le groupe d’élèves ayant 

une forte consommation d’écrans (68,84%).  

 

Résumé 

 

Nous observons que lorsque nous comparons les résultats des tests d’attention et la 

consommation d’écrans, les élèves consommant peu d’écrans ont de meilleurs résultats aux 

tests d’attention que les élèves consommant beaucoup d’écrans.  

 

La consommation d’écrans et les résultats scolaires 

 
Résultats en fonction des élèves 

 

Le groupe d’élèves ayant une faible consommation d’écrans a une moyenne plus élevée de 

notes au bulletin semestriel (5,36 sur 6) que le groupe d’élèves ayant une forte consommation 

d’écrans (4,83 sur 6). (F (1,34) = 13.902, P<0.001) 
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Résultats en fonction des parents 

 

D’après les réponses données par les parents à propos de la consommation de leur enfant, le 

groupe d’élèves ayant une faible consommation d’écrans, a des notes plus élevées (5,21 sur 6) 

que le groupe d’élèves ayant une forte consommation (5,08 sur 6). 

 

Résumé 

 

Nous observons qu’en général, les élèves ayant une faible consommation d’écrans ont de 

meilleures notes que les élèves ayant une forte consommation d’écrans. Nous constatons 

cependant que d’après les parents, il y a une faible différence entre les moyennes des notes des 

deux groupes de consommation, tandis que d’après les résultats des élèves, la différence entre 

les moyennes des deux groupes est plus importante.  

 

L’attention et les résultats scolaires  

 

D’après nos résultats, le groupe d’élèves ayant une attention élevée a une meilleure moyenne 

de notes (5,3 sur 6) que le groupe d’élèves ayant une faible attention (4,95). Néanmoins, d’après 

les tests statistiques, nos résultats ne sont pas significatifs.  

 

Résumé 

 

Comme nous l’avons observé dans les résultats précédents, la consommation d’écrans influence 

l’attention. Elle influence aussi les résultats scolaires des élèves. Or, d’après les statistiques, 

l’attention n’a pas d’influence sur les notes des élèves. La consommation d’écrans a donc une 

influence non négligeable sur les résultats scolaires des élèves ainsi que sur leur attention.  

 

Niveau de formation des parents  

 

Le groupe d’élèves ayant une faible consommation d’écrans et des parents de faible niveau de 

formation, a une moyenne de notes (5,06) presque identique que le groupe d’élève consommant 

beaucoup d’écrans et dont les parents ont aussi un faible niveau de formation (5,04). Les 

résultats ne sont donc pas significatifs.  
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Le groupe d’élèves ayant une faible consommation d’écrans et des parents d’un niveau de 

formation élevé a une meilleure moyenne de notes (5,52) que le groupe d’élèves consommant 

beaucoup d’écrans et dont les parents ont aussi un niveau de formation élevé (4,75). (F (1,27) 

= 5.250, P<0.030) 

 

 
 

Figure 1 – Moyenne des notes obtenues au bulletin semestriel en fonction du niveau de 

formation des parents et de la consommation d’écrans. Une consommation de moins de 256 

minutes est considérée comme faible, toute autre valeur supérieure est considérée comme une 

consommation élevée. Le niveau de formation correspond au niveau d’études réalisées par les 

parents des élèves. Un niveau de formation élevé correspond à des études plus élevées 

(gymnase et université).  

 

Nous avons également comparé la présence des parents ainsi que la limitation du temps par 

ceux-ci avec la consommation d’écrans au sein du groupe d’élèves ayant des parents d’un 

niveau de formation élevé. Mais les résultats n’étaient pas significatifs.  

 

Niveau de formation des parents en fonction de la consommation d’écrans 

 

D’après nos résultats, le groupe d’élèves dont les parents ont un niveau de formation élevé 

consomme moins (57 minutes) un jour de semaine que le groupe d’élèves ayant des parents 

d’un faible niveau de formation (105 minutes). (T (16) = 2.38, p<0.03) 
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D’après nos résultats, le groupe d’élèves ayant des parents de niveau de formation élevé a une 

meilleure moyenne de notes (5,31 sur 6) que le groupe d’élèves ayant des parents de faible 

niveau de formation (5,02 sur 6). Cependant, nos résultats ne sont pas significatifs d’après les 

tests statistiques, mais ils montrent une tendance. (T (16) = 1.78, p<0.09) 

 

Résumé 

 

Dans le groupe d’élèves ayant des parents qui ont un faible niveau de formation, nous observons 

que la moyenne des notes ne diffère pas entre les élèves consommant peu et beaucoup d’écrans.  

Néanmoins, nous remarquons que dans le groupe d’élèves qui ont des parents ayant un niveau 

de formation élevé, les élèves qui consomment peu d’écrans ont de meilleures notes que ceux 

qui en consomment beaucoup.  

La limitation du temps par les parents de niveau socioculturel élevé et leur présence lorsque 

leur enfant est devant un écran n’ont pas d’influence sur la consommation d’écrans de leur 

enfant.  

 

De plus, les élèves dont les parents ont un niveau de formation élevé consomment moins 

d’écrans et ont de meilleures notes que les élèves dont les parents ont un faible niveau de 

formation. 

 

Sommeil 

 

Résultats en fonction des élèves 

 

Un jour de semaine, le groupe d’élèves dormant beaucoup consomme en moyenne moins 

d’écrans (85 minutes) que le groupe d’élèves dormant peu (138 minutes).  

 

Les groupes d’élèves ayant une longue et courte durée de sommeil ont des résultats aux tests 

d’attention s’élevant tous les deux à 71%. Ce ne sont donc pas des résultats significatifs.  

 

Le groupe d’élèves ayant une longue durée de sommeil a une moyenne de notes légèrement 

plus élevée (5,18 sur 6) que le groupe d’élèves ayant une courte durée de sommeil (5,06 sur 6). 

Ces résultats ne sont pas significatifs.  
 



 23 

Résultats en fonction des parents 

 

D’après les données des questionnaires des parents, un jour de semaine, le groupe d’élèves 

ayant une longue durée de sommeil consomme en moyenne moins d’écrans (55 minutes) que 

le groupe d’élèves ayant une courte durée de sommeil (114 minutes). (T(16) = 2.49, p<0.02)  

 

Selon les données des parents, les groupes d’élèves ayant une longue et courte durée de sommeil 

ont des résultats aux tests d’attention presque similaires (70,6% et 73,3%). Ce ne sont donc pas 

des résultats significatifs.  

 

Le groupe d’élèves ayant une longue durée de sommeil a une moyenne de notes légèrement 

plus élevée (5,25 sur 6) que le groupe d’élèves ayant une courte durée de sommeil (5,09 sur 6). 

Ces résultats ne sont pas significatifs.  

 

Résumé 

 

Les données récoltées démontrent que les élèves passant plus de temps devant les écrans sont 

plus nombreux à avoir une courte durée de sommeil que les élèves ayant une faible 

consommation d’écrans et ce, du point de vue des élèves et des parents. 

 

Nous observons cependant qu’il n’y a pas de réelle différence du point de vue de l’attention et 

des résultats scolaires entre les élèves qui dorment peu et ceux qui dorment beaucoup.  

 

Le genre  

 

Dans le groupe d’élèves consommant beaucoup d’écrans un jour de semaine, il y a plus de 

garçons que de filles (14 garçons et 3 filles). Dans le groupe d’élèves consommant peu d’écrans, 

il y a moins de garçons que de filles (4 garçons et 15 filles).  

 

Un jour de semaine, les filles consomment en moyenne deux fois moins que les garçons (75 

minutes et 157 minutes). (T (16) = 2.55, p<0.02) 

 

Le week-end, tous les élèves consomment en moyenne deux fois plus d’écrans que la semaine.  
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Résumé 

 

Avec la faible quantité de population dont nous disposions pour notre recherche, nous n’avons 

pas pu prendre en compte les résultats de la consommation d’écrans des filles et des garçons en 

fonction de l’attention et les résultats scolaires. Mais nous pouvons constater que les filles 

consomment en moyenne deux fois moins que les garçons et tous consomment deux fois plus 

le week-end.  

 

Activités en extérieur 

 

Résultats en fonction des élèves 
 
Le groupe d’élèves sortant beaucoup consomme en moyenne 82 minutes d’écrans un jour de 

semaine et le groupe d’élèves sortant peu consomme en moyenne 150 minutes d’écrans. 

 

Les groupes d’élèves qui sortent beaucoup et peu ont des résultats presque similaires aux tests 

d’attention (71,4% et 70,4%). Ces résultats ne sont pas significatifs.  

 

Le groupe d’élèves sortant beaucoup a de meilleures moyennes de notes (5,28 sur 6) que le 

groupe d’élèves sortant peu (4,95 sur 6). Cependant, d’après les tests statistiques ces résultats 

ne sont pas significatifs, mais ils montrent une tendance.  

 

Résultats en fonction des parents 
 
D’après les réponses aux questionnaires des parents, le groupe d’élèves sortant beaucoup 

consomme moins d’écrans (67 minutes) un jour de semaine que le groupe d’élèves sortant peu 

(98 minutes).  

 

D’après les réponses aux questionnaires des parents, les groupes d’élèves qui sortent beaucoup 

et peu ont des résultats presque similaires aux tests d’attention (73% et 71,5%). Ces résultats 

ne sont pas significatifs.  

 

Selon les données des parents, le groupe d’élèves sortant beaucoup a une meilleure moyenne 

de note (5,25) que le groupe d’élèves sortant peu (5,1 sur 6). Cependant, d’après les tests 

statistiques ces résultats ne sont pas significatifs, mais ils montrent une tendance. 
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Résumé 

 

Nous observons que, d’après les élèves et les parents, les élèves qui consomment peu d’écrans 

font plus d’activités en extérieur que les élèves consommant beaucoup d’écrans.  

 

Le fait que les élèves sortent dehors a une influence sur leurs résultats scolaires, principalement 

dans les données recueillies par les élèves.  

 

Cependant, il n’y a pas de signification entre l’attention des élèves et leur fréquence à sortir 

dehors.  

 

Rapport aux écrans 

 

Résultats en fonction des élèves 

 

D’après les réponses aux questionnaires, les élèves qui ne se sentent pas capables de se passer 

d’écrans consomment en moyenne plus d’écrans (170 minutes) que les élèves se sentant 

capables de s’en passer (68 minutes). 

 

Résultats en fonction des parents 

 

D’après les réponses aux questionnaires des parents, les élèves dont les parents les ont 

considérés comme « dépendants » consomment en moyenne plus d’écrans (109 minutes) que 

les élèves dont les parents ne les considèrent pas comme « dépendants » (52 minutes). (T (16) 

= 1.33, p<0.2) 

 

Résumé 

 

Lorsque nous avons demandé aux 36 élèves de nos deux classes s’ils se sentaient capables de 

se passer d’écrans, la plupart des élèves ayant une forte consommation d’écrans ont répondu 

négativement et la majeure partie des élèves ayant une faible consommation ont répondu qu’ils 

se sentaient capables de s’en passer.  
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Lorsque nous avons posé la même question à leurs parents, nous avons trouvé des résultats 

similaires. Les parents dont les enfants consomment beaucoup d’écrans ont répondu 

majoritairement que ceux-ci étaient « dépendants » et les parents dont les enfants consomment 

peu d’écrans ont répondu en majorité que ceux-ci n’étaient pas « dépendants ».  

 

L’utilisation des activités sur les écrans 

 

Youtube est le média le plus utilisé par nos élèves : ils y passent en moyenne 75% de leur temps 

lorsqu’ils sont devant un écran. Ils utilisent ensuite les jeux vidéo à 55,88% du temps passé 

devant un écran, WhatsApp à 47,22%, les visionnages à 37,14% et la recherche informatique à 

11,1%. Ils passent moins de temps sur Instagram (8,82%) et sur Snapchat (8,33%) et ils 

n’utilisent pas Facebook.  

 

 
Figure 2 – Pourcentage de fréquence d’utilisation des différentes activités 

pratiquées sur les écrans. Le pourcentage de fréquence correspond au nombre de 

fois que les élèves ont répondu régulièrement et presque toujours à la question sur 

leur fréquence d’utilisation des différentes activités.  
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Discussion  
 

Nous avions émis l’hypothèse que la surconsommation des écrans avait un effet néfaste sur 

l’attention sélective des élèves du cycle 2 et par répercussion sur leurs performances scolaires.    

Nous considérons que les réponses des questionnaires des élèves et des parents portant sur le 

temps total de consommation d’écrans un jour de semaine et de week-end représentent la 

consommation d’écrans des élèves.  

Nous estimons également que les tests d’attention que nous avons donnés aux élèves reflètent 

leur niveau d’attention sélective.  

 

Consommation d’écrans et attention  

 

Lors de l’analyse de nos données, nous avons confirmé notre hypothèse selon laquelle plus les 

élèves consomment d’écrans, moins ils sont attentifs. Nous pouvons faire le même constat que 

ce soit d’après les données récoltées des questionnaires des parents que celles des 

questionnaires des élèves. Les tests statistiques prouvent également l’importante signification 

de cette corrélation.  

 

L’impact de la consommation d’écrans sur l’attention est expliqué par Tisseron (2017) et Harlé 

& Desumurget (2012). Selon ces auteurs, les écrans sont très attractifs. Ils ne demandent pas 

d’efforts d’attention pour les personnes qui les regardent et épuisent l’attention par des stimuli 

trop importants. 

Les activités réalisées en classe sont, au contraire, moins stimulantes et demandent plus 

d’efforts d’attention que l’utilisation des écrans. De ce fait, les élèves qui consomment 

beaucoup d’écrans ont de la difficulté à focaliser leur attention sur les différentes tâches qu’ils 

doivent réaliser ainsi que sur le discours de l’enseignant.  

De plus, n’ayant pas l’habitude de faire d’efforts en dehors de l’école pour focaliser leur 

attention et étant déjà épuisés par les stimuli des écrans avant d’arriver en classe, les élèves 

doivent faire un travail encore plus considérable pour être attentifs (Tisseron (2017) et Harlé & 

Desumurget (2012)).  
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Selon Arnulf (2007), le sommeil joue un rôle important dans le processus d’attention. Nous 

avons décidé de prendre en compte ce concept, afin de déterminer si le sommeil influençait 

réellement l’attention. Nous avions émis l’hypothèse que les élèves dormant peu avaient une 

moins bonne attention que ceux dormant beaucoup. Or, lors de l’analyse de nos données, nous 

n’avons pas trouvé de signification. D’après nos résultats, le sommeil n’a donc pas d’influence 

sur l’attention de nos élèves. Il faut cependant savoir que tous nos élèves dormaient au moins 

6h30 par nuit et la plupart entre 9h00 et 10h00. Ainsi, nous estimons qu’en général, ils dorment 

tous suffisamment.  

 

Selon Griffiths, les élèves pratiquant des activités sportives en grande quantité ont moins de 

problèmes d’inattention que ceux qui n’en pratiquent pas ou peu. Nous nous sommes alors 

demandé si les élèves qui sortent beaucoup avaient une meilleure attention que ceux qui sortent 

peu et s’il y avait une influence sur nos résultats en lien avec la consommation d’écrans. Mais 

lors de l’analyse de nos données, nous n’avons pas non plus trouvé de signification. D’après 

nos résultats, les activités extérieures n’ont donc pas d’influence sur l’attention des élèves.  

 

D’après Harlé & Desmurget (2012), l’attention volontaire et consciente fait intervenir la 

motivation. Nous supposons donc que si les élèves sont motivés, ils vont plus facilement 

focaliser leur attention sur une tâche. Nous n’avons malheureusement pas récolté de données 

concernant cette variable, car il aurait été très complexe de déterminer le niveau de motivation 

des élèves. Cependant, nous pensons qu’il est possible que les élèves ayant de meilleurs 

résultats aux tests d’attention étaient très motivés par la réussite de ces tests ou par la réalisation 

des tests eux-mêmes. Cette motivation peut s’expliquer d’une part parce que les exercices des 

tests d’attention étaient moins complexes que les tâches réalisées en classe et d’autre part parce 

qu’ils ont un côté plus ludique et changent des activités faites à l’école. 

Il faut donc garder à l’esprit que les élèves ayant une faible consommation d’écrans et étant très 

attentifs, étaient aussi probablement très motivés.  

 

Consommation d’écrans et résultats scolaires  

 

Nous estimons que les moyennes des notes des bulletins semestriels correspondent aux résultats 

scolaires des élèves et donc à leurs performances scolaires. Nous considérons également que 

ces résultats sont représentatifs de la maîtrise des apprentissages des élèves.  
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Notre hypothèse selon laquelle la consommation d’écrans influence les résultats scolaires a été 

confirmée par l’analyse de nos données : les élèves qui ont une consommation élevée d’écrans 

ont de moins bonnes performances scolaires que ceux qui ont une faible consommation 

d’écrans.  Nous avons trouvé une même corrélation lors de la comparaison des résultats des 

questionnaires entre les élèves et les parents. De plus, les tests statistiques confirment nos 

résultats. 

 

Nous avions d’abord émis l’hypothèse que les élèves qui consommaient peu d’écrans avaient 

de meilleurs résultats scolaires, car ils étaient plus attentifs. Or, nous n’avons pas trouvé de 

signification entre l’attention et les résultats scolaires des élèves. Nous ne pouvons donc pas 

expliquer ce phénomène par la variable de l’attention. 

 

Selon Grimault-Leprince (2017), le temps consacré au travail pour l’école et le temps consacré 

aux écrans est en concurrence. Certains enfants préfèrent passer leur temps devant un écran 

plutôt que de faire leurs devoirs ou réviser. Cette réduction du temps consacré aux révisions 

pourrait expliquer le fait que les élèves qui consomment beaucoup d’écrans ont de moins bons 

résultats scolaires que ceux qui en consomment moins.  

 

Nous nous sommes questionnées à propos de ce qui expliquait que certains élèves qui ne sont 

pas attentifs ont quand même de bons résultats scolaires. Puisqu’ils consomment peu d’écrans, 

nous pensons qu’ils prennent le temps de réviser chez eux pour compenser ce manque 

d’inattention en classe.  

 

Niveau de formation des parents  

 

Nous nous sommes demandé quelles autres raisons pouvaient expliquer que la 

surconsommation d’écrans engendre de moins bonnes performances scolaires.  

 

Selon Gire et Grajon (2012), le niveau socioculturel des parents influence les résultats scolaires 

de leur enfant. Nous avons considéré que le niveau socioculturel des parents était représenté 

par leur niveau de formation (École obligatoire, CFC, Gymnase, Université). D’après nos 

résultats, les élèves ayant des parents d’un niveau socioculturel élevé consomment moins 

d’écrans et ont de meilleures notes que les élèves ayant des parents d’un faible niveau 

socioculturel.  
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Les recherches de Perrenoud (2004) et Favre, Jaeggi & Osierk (2004) donnent une explication 

à ces faits : les parents ayant une formation plus élevée tendent à expliciter leurs stratégies, leur 

manière de penser, argumentent, etc. permettant à leur enfant d’intérioriser ces processus. De 

plus, ils stimulent leur enfant. Ils savent qu’il est important que celui-ci comprenne ce qu’il fait 

afin de réinvestir plus tard ses apprentissages plutôt que de lui donner des réponses toutes faites 

sans explications et réflexions. Les parents d’un faible niveau de formation ont, quant à eux, 

tendance à moins s’investir auprès de l’école et à moins suivre leur enfant. Ceci explique donc 

nos résultats indiquant que les élèves d’un niveau socioculturel élevé ont de meilleurs résultats 

que les élèves d’un plus faible niveau socioculturel.  

 

Selon Ngantcha et al. (2016), les élèves ayant des parents d’un niveau socioculturel élevé 

consomment moins d’écrans que les élèves ayant des parents qui ont effectué moins d’études. 

Lors de l’analyse de nos données, nous avons trouvé les mêmes résultats. La consommation 

d’écrans est donc aussi influencée par les parents : la plupart des parents ayant un niveau 

socioculturel élevé s’intéressent peut-être plus aux effets de la consommation d’écrans. Ils sont 

donc possiblement plus conscients qu’une trop grande consommation d’écrans peut avoir des 

conséquences néfastes et qu’il vaut mieux que leur enfant joue avec d’autres enfants. C’est sur 

la base de ces principes que ces parents vont éduquer leur enfant et influencer leur 

consommation. En effet, ce sont les parents qui régulent la consommation d’écrans de leurs 

enfants (Grimault-Leprince, 2017). Il se peut que les parents d’un faible niveau social 

n’encouragent pas suffisamment leurs enfants à trouver des activités n’impliquant pas les 

écrans. Grimault-Leprince (2017) met aussi en évidence le fait que la surconsommation 

d’écrans a un effet néfaste sur les performances scolaires et lie ces deux variables au contexte 

sociofamilial des enfants. Ceci explique alors le fait que les élèves ayant des parents d’un niveau 

socioculturel élevé consomment moins d'écrans et ont des meilleurs résultats scolaires.  

 

Nous nous sommes ensuite penchées sur la consommation du groupe d’élèves ayant des parents 

d’un niveau socioculturel élevé. Nous avons alors remarqué qu’il y a une nette différence de 

performances scolaires entre les élèves ayant une forte et une faible consommation d’écrans.  

 

Nous nous sommes demandé si les parents de niveau socioculturel élevé et dont les enfants 

consomment moins d’écrans limitent plus le temps de consommation d’écrans de leur enfant 

que les parents ayant le même niveau socioculturel, mais dont les enfants consomment plus 
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d’écrans. Nous nous sommes également questionnés sur la présence des parents lorsque leur 

enfant était devant un écran. Or, nous n’avons trouvé aucune signification.  

 

D’après Favre, Jaeggi & Osiek (2004), tous les parents ne sont pas disponibles de manière 

égale. En effet, nous pensons que ce qui explique la forte consommation des élèves d’un niveau 

socioculturel élevé ainsi que leurs faibles performances scolaires est l’absence de leurs parents. 

Effectivement, il se peut que certains parents ayant un niveau socioculturel élevé travaillent 

beaucoup et n’aient pas énormément de temps pour s’occuper de leur enfant. Celui-ci passera 

certainement plus de temps devant un écran afin de s’occuper. Les bénéfices des parents d’un 

niveau socioculturel élevé sur les résultats scolaires se verront alors diminués de par leur 

absence à la maison. Ce phénomène peut expliquer l’écart des résultats scolaires des élèves 

d’un niveau socioculturel élevé ayant une faible et une forte consommation d’écrans. 

 

Nous pensons que l’absence des parents causée par leur emploi est une situation tout aussi 

courante chez les parents d’un faible niveau socioculturel. Pourtant, nos résultats quant aux 

notes des élèves dont les parents ont un faible niveau de formation ne diffèrent pas et ce, qu’ils 

consomment peu ou beaucoup d’écrans. Perrenoud (2004) et Favre, Jaeggi & Osiek (2004) 

démontrent que les parents qui ont fait de hautes études stimulent davantage leur enfant et 

explicitent leurs stratégies contrairement aux parents d’un faible niveau socioculturel. À notre 

avis, c’est ce qui explique les similitudes des performances scolaires entre les élèves d’un faible 

niveau socioculturel consommant peu et beaucoup d’écrans. Nous estimons que même si les 

parents d’un niveau socioculturel faible sont présents à la maison, ceux-ci peuvent difficilement 

aider adéquatement leur enfant et influencer leurs résultats scolaires. 

 

Genre  

 
Nous nous sommes ensuite demandé si le genre influençait la consommation d’écrans.  Selon 

la recherche de Olds, Ridley & Dollman (2006), les filles consomment en moyenne moins que 

les garçons. Nous avons trouvé les mêmes résultats lors de l’analyse de nos données : les filles 

consomment moins que les garçons et plus précisément deux fois moins que ceux-ci. Selon 

Livingstone & Bovill (2013), elles ont tendance à lire davantage de livres et de magazines et 

écoutent plus volontiers de la musique, tandis que les garçons jouent plus volontiers aux jeux 

électroniques. Ce phénomène peut être expliqué par le fait que les filles sont moins attirées par 
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le contenu de la plupart des jeux électroniques. Il faut donc prendre en considération cette 

variable.  

 

Nous nous sommes questionnés sur la possible différence de consommation d’écrans entre un 

jour de week-end et de semaine. Selon nos résultats, les filles et les garçons consomment deux 

fois plus d’écrans le week-end que la semaine. Ce phénomène s’explique par le fait qu’ils n’ont 

pas d’école les jours de week-end et donc plus de temps pour consommer des écrans (Olds, 

Ridley & Dollman, 2006).  

 

Activités en extérieurs  

 

D’après Lindner (1999), les élèves qui ont de meilleures performances scolaires effectuent plus 

de sport que les élèves ayant des performances scolaires inférieures. Nous nous sommes alors 

demandé si le fait que les élèves sortent plus dehors expliquerait que ceux qui consomment 

moins d’écrans ont de meilleurs résultats scolaires. Nous pensons que si les élèves sortent plus, 

ils consomment moins d’écrans. Nous avons confirmé notre hypothèse lors de l’analyse de nos 

résultats. En effet, les élèves qui ont répondu qu’ils sortaient plus dehors consommaient moins 

d’écrans et avaient de meilleurs résultats que ceux qui sortaient moins. Cependant, lorsque nous 

avons comparé les réponses des élèves et des parents, nous avons remarqué que les parents 

n’avaient pas le même point de vue que leurs enfants en ce qui concerne la fréquence de leurs 

sorties à l’extérieur de la maison. Selon la plupart des parents, leur enfant sortirait presque 

toujours ou régulièrement dehors contrairement à ce que les enfants ont répondu. Ainsi, lors de 

l’analyse des résultats, la différence de consommation d’écrans entre les groupes d’élèves qui 

sortaient peu et beaucoup, selon les données récoltées à propos des points de vue des parents, 

était très faible. Par contre cette différence était plus grande lorsque nous avons analysé les 

mêmes données récoltées à propos des points de vue des élèves.  

 

Sommeil  

 

Les élèves qui dorment peu consomment plus d’écrans, car nous pensons qu’ils préfèrent passer 

plus de temps devant les écrans, le soir par exemple, plutôt que d’aller se coucher. De plus, 

d’après Gradisar et al. (2013), les écrans entraînent des difficultés d’endormissement s’ils sont 

visionnés une heure avant le coucher, entraînant donc une diminution des heures de sommeil.  
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Connaissant l’impact des écrans sur le sommeil, il est inquiétant de constater qu’avec une plus 

courte durée de sommeil, les élèves ont de moins bonnes performances scolaires. Nos résultats 

démontrent en effet que la durée de sommeil et les résultats scolaires sont liés. Selon Sauzeau 

(2017), le sommeil permet la consolidation des apprentissages. Avec une diminution de la durée 

de sommeil causée par une trop grande consommation d’écrans, les élèves sont moins attentifs 

et ont plus de difficultés à retenir les notions travaillées en classe.  

 

Motivation  

Nous présumons que la motivation peut également avoir un effet sur les performances scolaires 

des élèves. Si un élève est intéressé par une matière scolaire et qu’il l’apprécie, il sera 

certainement plus motivé à travailler et il aura peut-être aussi davantage de plaisir à réviser chez 

lui et à montrer qu’il est doué dans un domaine en particulier. Il faut prendre en compte le fait 

que les élèves ayant une faible consommation d’écrans et ayant de bonnes performances 

scolaires sont possiblement aussi très motivés par ce qui est travaillé à l’école. 

 

Activités sur les écrans  

 

Lorsque nous avons demandé à nos élèves quelles activités ils pratiquent sur les écrans, nous 

avons trouvé intéressant de constater que YouTube est le média le plus employé par les enfants 

de 11-12 ans. YouTube peut être utilisé sur un ordinateur, un smartphone, une tablette ou encore 

sur une télévision. Les enfants peuvent donc avoir accès à cette plateforme plus ou moins à 

n’importe quel moment et n’importe quel endroit, ce qui peut expliquer sa forte utilisation. En 

outre, nous avons été surprises de constater qu’ils n’utilisaient pas Facebook et très peu 

Instagram contrairement à ce que nous pensions.  

 

Rapport aux écrans  

 

Au début de notre recherche, nous avions émis l’hypothèse que parmi les enfants consommant 

beaucoup d’écrans ni les élèves ni leurs parents n’étaient conscients de leur surconsommation 

d’écrans et que cela justifiait cette consommation excessive.  

Quant aux enfants qui consomment peu d’écrans, nous pensions par contre qu’ils se rendaient 

compte de leur faible consommation, tout comme leurs parents.  
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Pourtant, d’après nos résultats, la majeure partie des enfants et des parents se rendent compte 

de leur consommation, qu’elle soit élevée ou faible. Sachant que les parents et les enfants sont 

conscients de la surconsommation de ces derniers, pourquoi alors continuent-ils de 

surconsommer des écrans ? Nous présumons que le manque de connaissances des effets 

néfastes de la consommation d’écrans peut en être la cause. De plus, nous pensons que certains 

parents consomment eux aussi une grande quantité d’écrans et, de ce fait, n’osent peut-être pas 

limiter leur enfant qui reproduit leur habitude de consommation.  

 

Dans notre conclusion, nous proposons des pistes pour aider les parents et les enfants à diminuer 

leur consommation d’écrans.  
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Conclusion  
 

La recherche menée dans nos deux classes de 7 et 8 H avait pour objectif de déterminer si la 

surconsommation d’écrans a un effet sur l’attention des élèves ainsi que sur leurs performances 

scolaires. L’analyse de nos résultats prouve que l’influence de la consommation d’écrans est 

bien existante et péjore l’attention et les performances scolaires.  

 

Connaissant les conséquences de la surconsommation d’écrans, il nous importe que les parents 

soient plus vigilants quant à la consommation d’écrans de leur enfant. En effet, il nous paraît 

important que les parents soient conscients de l’effet néfaste de cette surconsommation sur 

l’attention, le sommeil et les performances de leur enfant. De plus, nous souhaitons qu’ils 

prennent en compte le fait que si leur enfant pratique plus d’activités à l’extérieur, il 

consommera moins d’écrans et aura de meilleurs résultats scolaires. 

 

C’est pourquoi, dans notre future pratique, nous prévoyons de donner aux parents de nos élèves 

différents conseils qui peuvent les aider à réduire l’effet néfaste d’une surconsommation 

d’écrans sur les résultats scolaires de leur enfant. Vous trouverez ci-dessous quelques-uns de 

ces conseils.  

 

D’après la psychologue Duflo (2016), il faut éviter que les enfants consomment des écrans le 

matin, car les écrans étant trop attractifs, l’attention de l’enfant se verra affaiblie et il aura plus 

de peine à focaliser son attention une fois en classe.  

Les différents repas de la journée reflètent des moments d’échanges importants pour le 

développement de l’enfant d’un point de vue social et langagier. C’est pourquoi il est également 

conseillé de ne pas consommer d’écrans lors de ces moments.  

Il serait bien de proscrire les écrans dans la chambre de l’enfant, car la tentation d’utiliser ces 

technologies est grande.  

La consommation d’écrans durant l’heure précédant le coucher ayant des répercussions 

négatives sur le sommeil, il vaudrait mieux que les enfants n’en consomment pas pendant ce 

laps de temps.  

 

Selon nos différentes recherches et résultats, il faudrait inciter les enfants à consacrer un temps 

important à d’autres activités que les écrans tel que des activités physiques, de la lecture, des 
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jeux à faire avec des amis ou de la famille (Tisseron, 2017). Il est cependant contre-productif 

d’interdire totalement la consommation d’écrans, mais il est préférable de limiter le temps 

d’écrans suivant l’âge de l’enfant et de privilégier la relation et la communication au sein de la 

famille.  

 

Nous proposons de transmettre nos connaissances quant aux conséquences de la 

surconsommation d’écrans à nos collègues afin qu’ils puissent aussi en informer les parents de 

leurs élèves.  

Nous pensons également qu’un élève davantage motivé par les apprentissages étudiés à l’école 

choisira plus probablement de passer son temps à réaliser ses devoirs et à réviser plutôt que de 

le consacrer à consommer des écrans. Ainsi nous rappelons aux enseignants l’importance d’un 

enseignement motivant.   

 

Grâce à notre prévention, nous souhaitons améliorer les performances scolaires de nos élèves 

en difficulté en encourageant leurs parents à diminuer la consommation de leur enfant.  

 

Pour continuer notre travail, nous pourrions proposer une nouvelle recherche qui consisterait à 

déterminer si une prévention diminuerait la surconsommation de certains élèves.  
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Questionnaire sur la consommation d'écrans
Nous nous intéressons à la consommation d'écrans des enfants de 7H et 8H, c'est-à-dire à l'utilisation 
qu'ils font de la télévision, de l'ordinateur, des smartphones, des tablettes, des consoles de jeux, etc. Les 
données des questionnaires distribués seront mises en lien avec les résultats des tests d'attention afin de 
savoir si la consommation d'écrans a un effet sur l'attention des élèves en classe. 

Nous te demandons donc de remplir ce questionnaire le plus précisément possible. 
Toutes tes réponses seront anonymes et confidentielles (tes parents et tes enseignants n'y auront pas 
accès non plus).

1. Prénom :

2. Je suis
Une seule réponse possible.

 Une fille

 Un garçon

3. Quel type d’écran regardes-tu ?
Une seule réponse possible par ligne.

jamais rarement parfois régulièrement presque toujours

télévision
ordinateur
smartphone
tablette
console de jeux

4. Autre(s) :

5. Quelle(s) activité(s) pratiques-tu sur les écrans ?
Une seule réponse possible par ligne.

jamais rarement parfois régulièrement presque toujours

visionnages (films, dessins
animés, documentaire)
jeux vidéos
Facebook
Instagram
Snapchat
WathsApp
Youtube
recherche informatique (site web –
applications, ...)

6. Autre(s) :

7. Quelle est l'activité que tu préfères faire en
général sur les écrans ?

Annexe 1
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8. Combien de temps passes-tu devant un écran un jour de semaine (ordinateurs, consoles de
jeux, TV, natels, tablettes...) ?
Une seule réponse possible par ligne.

0
min

15
min

30
min

45
min 1h00 1h15 1h30 1h45 2h00 Plus de

2h00

Avant le petit-
déjeuner
Pendant le petit-
déjeuner
Après le petit-
déjeuner
Avant le dîner
Pendant le dîner
Après le dîner
Avant le souper
Pendant le souper
Après le souper
Pendant la nuit

9. Combien de temps passes-tu devant un écran un jour de week-end (ordinateurs, consoles de
jeux, TV, natels, tablettes...)?
Une seule réponse possible par ligne.

0
min

15
min

30
min

45
min 1h00 1h15 1h30 1h45 2h00 Plus de

2h00

Pendant le petit-
déjeuner
Après le petit-
déjeuner
Avant le dîner
Pendant le dîner
Après le dîner
Avant le souper
Pendant le souper
Après le souper
Pendant la nuit

10. A quelle heure te couches-tu ?
Une seule réponse possible par ligne.

20h00 20h15 20h30 20h45 21h00 21h15 21h30 21h45 22h00 22h15 22h30 22h45 23h00

Plus
tard
que

23h00

Un jour de
semaine
Un jour de week-
end

11. A quelle heure te lèves-tu ?
Une seule réponse possible par ligne.

5h30 5h45 6h00 6h15 6h30 6h45 7h00 7h15 7h30 7h45 8h00 8h30 9h00 9h30 10h00 10h30 11h00

Plus
tard
que

11h00

Un jour de
semaine
Un jour de week-
end

12. Tes parents sont-ils présents lorsque tu utilises un écran ?
Une seule réponse possible.

 jamais

 rarement

 parfois

 régulièrement

 presque toujours
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13. Est-ce que tes parents limitent le temps que tu passes devant un écran ?
Une seule réponse possible.

 jamais

 rarement

 parfois

 régulièrement

 presque toujours

14. Te sens-tu capable de te passer d'écrans (ordinateurs, consoles de jeux, TV, natels, tablettes...)?
Une seule réponse possible.

 jamais

 rarement

 parfois

 régulièrement

 presque toujours

15. Est-ce que tu sors volontiers dehors ?
Une seule réponse possible.

 jamais

 rarement

 parfois

 régulièrement

 presque toujours

16. De manière générale, à l'école, es-tu concentré ?
Une seule réponse possible.

 jamais

 rarement

 parfois

 régulièrement

 presque toujours

17. Est-ce que tes parents doivent te forcer à arrêter ton activité lorsque tu es devant un écran ?
Une seule réponse possible.

 jamais

 rarement

 parfois

 régulièrement

 presque toujours

18. Si cela arrive, comment tes parents te forcent à arrêter ?
 

 

 

 

 

19. Te sens-tu obligé d'utiliser un écran pour "faire comme les autres" ?
Une seule réponse possible.

 jamais

 rarement

 parfois

 régulièrement

 presque toujours
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Fourni par

20. Que penses-tu de ta consommation d'écrans (ordinateurs, consoles de jeux, TV, natels,
tablettes...) par rapport à tes camarades ?
Une seule réponse possible.

 Je consomme moins d'écran.

 Je consomme autant d'écran.

 Je consomme plus d'écran.
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Questionnaire sur la consommation d'écrans
Voici un questionnaire qui porte sur la consommation d’écrans de votre enfant. Les données de ce 
questionnaire, ainsi que le questionnaire que les élèves rempliront et les tests d’attention réalisés en 
classe serviront à élaborer un mémoire professionnel dans le cadre de la Haute Ecole Pédagogique de 
Lausanne. 

Les réponses seront confidentielles et anonymes. Le prénom et l’initiale du nom de famille devront tout de 
même apparaître afin de permettre l’identification de l’enfant lors de l’analyse des données. 

Vous n’aurez pas accès aux résultats des questionnaires et tests d’attention des élèves, mais vous 
recevrez les résultats globaux de la classe.  

Durée : environ 10 minutes

1. Je suis le parent de (prénom et initiale du nom
de famille) :

2. Qui remplit ce questionnaire ?
Une seule réponse possible.

 Je suis le père.

 Je suis la mère.

 Je suis le compagnon.

 Je suis la compagne.

3. Autre

4. Je remplis le questionnaire...
Une seule réponse possible.

 seul(e)

 avec le père ou la mère

 avec le compagnon ou la compagne

5. Autre : avec...

6. Quel est le niveau de formation des deux parents ?
Une seule réponse possible par ligne.

Ecole obligatoire CFC Gymnase Université Je préfère ne pas répondre.

Père
Mère

7. Quel type d’écran votre enfant regarde-t-il ?
Une seule réponse possible par ligne.

jamais rarement parfois régulièrement presque toujours

télévision
ordinateur
smartphone
tablette
console de jeux

8. Autre(s) :

Annexe 2
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9. Quelle(s) activité(s) votre enfant pratique-t-il sur les écrans ?
Une seule réponse possible par ligne.

jamais rarement parfois régulièrement presque toujours

visionnages (films, dessins
animés, documentaire)
jeux vidéos
Facebook
Instagram
Snapchat
WathsApp
Youtube
recherche informatique (site web –
applications, ...)

10. Autre(s) :

11. Quelle est l'activité la plus intéressante d'après vous ?
Une seule réponse possible.

 visionnages (films, dessins animés, documentaire)

 jeux vidéos

 Facebook

 Instagram

 Snapchat

 WathsApp

 Youtube

 recherche informatique (site web – applications, ...)

12. Autre(s) :

13. D'après-vous combien de temps votre enfant passe-t-il devant un écran un jour de semaine ?
Une seule réponse possible par ligne.

0
min

15
min

30
min

45
min 1h00 1h15 1h30 1h45 2h00 2h30 3h00

Plus
de

3h00

Le matin (jusqu'à
12h00)
L'après-midi (de
12h00 à 19h00)
Le soir (à partir
de 19h00)

14. D'après-vous combien de temps votre enfant passe-t-il devant un écran un jour de week-end ?
Une seule réponse possible par ligne.

0
min

15
min

30
min

45
min 1h00 1h15 1h30 1h45 2h00 2h30 3h00

Plus
de

3h00

Le matin (jusqu'à
12h00)
L'après-midi (de
12h00 à 19h00)
Le soir (à partir
de 19h00)

15. A quelle heure votre enfant se couche-t-il ?
Une seule réponse possible par ligne.

20h00 20h15 20h30 20h45 21h00 21h15 21h30 21h45 22h00 22h15 22h30 22h45 23h00

Plus
tard
que

23h00

Un jour de
semaine
Un jour de week-
end
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16. A quelle heure votre enfant se lève-t-il ?
Une seule réponse possible par ligne.

5h30 5h45 6h00 6h15 6h30 6h45 7h00 7h15 7h30 7h45 8h00 8h30 9h00 9h30 10h00 10h30 11h00

Plus
tard
que

11h00

Un jour de
semaine
Un jour de week-
end

17. Y a-t-il un ou plusieurs écrans dans la chambre de votre enfant ?
Plusieurs réponses possibles.

 Oui, il y a un écran.

 Oui, il y en a deux.

 Oui, il y en a plus que deux.

 Non, il n'y en a pas.

18. Si oui, quel(s) écran(s) ?

19. Êtes-vous présent-e-s lorsque votre enfant est sur un écran ?
Une seule réponse possible.

 jamais

 rarement

 parfois

 régulièrement

 presque toujours

20. Est-ce que vous limitez le temps que votre enfant passe devant un écran ?
Une seule réponse possible.

 jamais

 rarement

 parfois

 régulièrement

 presque toujours

21. Avez-vous l'impression que votre enfant est dépendant des écrans ?
Une seule réponse possible.

 jamais

 rarement

 parfois

 régulièrement

 presque toujours

22. Est-ce que votre enfant sort volontiers dehors ?
Une seule réponse possible.

 jamais

 rarement

 parfois

 régulièrement

 presque toujours
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Fourni par

23. Devez-vous forcer votre enfant à arrêter son activité lorsqu'il est devant un écran ?
Une seule réponse possible.

 jamais

 rarement

 parfois

 régulièrement

 presque toujours

24. Si cela vous arrive, comment devez-vous le forcer à arrêter ?
 

 

 

 

 

25. Serait-ce possible, d'après-vous, que votre enfant utilise un écran durant la nuit ?
Une seule réponse possible par ligne.

jamais rarement parfois régulièrement presque toujours

Un jour de semaine
Un jour de week-end

26. Que pensez-vous de l'utilisation du numérique à l'école ?
Une seule réponse possible.

 Il y a une trop grande utilisation du numérique.

 Il y a une utilisation convenable du numérique.

 Il y a une trop faible utilisation du numérique.

27. Que pensez-vous de la consommation d'écrans de votre enfant ?
Une seule réponse possible.

 Il consomme trop d'écrans.

 Il consomme une quantité normale d'écrans.

 Il consomme trop peu d'écrans.

28. Que pensez-vous de la consommation d'écrans de votre enfant par rapport aux autres enfants
du même âge ?
Une seule réponse possible.

 Il en consomme moins.

 Il en consomme autant.

 Il en consomme plus.



Prénom : ______________       Date : ________________ 
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Prénom : ______________       Date : ________________ 

  

Annexe 4



Prénom : ______________  Date : ________________ 
 

1. Voici un extrait de l’histoire de Robinson Crusoé : 
 

« Après l’explosion de la grotte que Vendredi a provoquée involontairement, les deux 
hommes ont changé radicalement de vie. Les jeux que Vendredi a inventés ont d’abord 
étonné Robinson puis l’ont amusé. Et les années ont passé, jusqu’au jour où un bateau 
et son équipage sont arrivés. Mais Robinson a tellement goûté à la liberté de l’île qu’il 
n’a jamais voulu repartir. Les marins qu’il a regardés s’éloigner l’ont plutôt effrayé. » 

Daniel Defoe 
 
Précisions : les prénom et nom de l’auteur ne doivent pas être considérés comme faisant 
partie du texte.  
 
Questions : 
 

a) Combien de phrases compte le texte ? _________ 

b) Combien de majuscules sont présentes dans le texte ? _________ 

c) Combien d’accents aigus compte le texte ? _________ 

d) Combien de fois la lettre r apparaît dans le texte ? _________ 

e) Combien de verbes à l’infinitif sont employés dans le texte ? _________ 
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Prénom : ______________  Date : ________________ 
 

2. Voici la liste des professeurs de l’école Victor Hugo : 
 

 
 
 
Questions : 
 

a) Combien de professeurs compte cette école ? _________ 

b) Y a-t-il plus d’hommes ou de femmes parmi les professeurs ? _________________ 

c) Quelle matière compte le plus de professeurs ? _________________ 

d) Quel est le mois le plus représenté parmi les dates de naissance ? _________________ 

e) Combien de professeurs sont nés durant une année impaire ? _________ 

f) Combien de matières différentes sont enseignées dans cette école ? _________ 

g) Combien de professeurs de mathématiques sont nés avant 1977 ? _________ 
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Consignes 
 

¨ Période 1 : (lu. 19.11.2018) (~9h30) 
 

• Jeu des 7 erreurs 1 : Le jardin 
 
Avant : 

- Les exercices que nous allons faire n’ont pas pour but de vous juger ou de vous 
évaluer. C’est juste pour prendre des données.  

- Rangez votre table. 
- Sortez juste un crayon ou un stylo qui fonctionne et posez-le sur votre table. 

 
Consigne : 
– Je vais vous distribuer un exercice des 7 erreurs qui doit se faire dans le silence. 
– Vous ne devez pas regarder sur votre voisin pour ne pas fausser les résultats. 
– Qui connait cet exercice et peut l’expliquer ? (Vous avez 2 images qui sont presque 

identiques mais 7 choses sur les 2 images ne sont pas pareil. Vous devez entourer ces 
différences dans l’image du haut uniquement.) 

– Sur le dos de votre feuille se trouve une question mais ne vous en occupez pas 
maintenant.   

– Vous avez exactement 3 minutes. 
– Je ne réponds pas aux questions. 
– Si vous avez fini avant les 3 minutes, vous retournez la feuille et vous croisez les bras. 
– Une fois que la feuille est retournée, vous ne pouvez plus rien écrire. 
– Quand je dirai STOP, vous posez votre stylo ou crayon tout de suite et retournez votre 

feuille. 
 
TN : 
1. Entourez les 7 différences sur l’image du haut. 
2. Exercice fini avant : retournez la feuille et croisez les bras. 
3. « STOP ! » : posez tout et retournez votre feuille. 
 
Je ne réponds pas aux questions. 
 
Distribution feuille : 

- Votre prénom est déjà écrit pour cet exercice 
 
Après : 

- Maintenant que votre feuille est retournée, répondez à la question en cochant la 
bonne case.  

 
Ramasser feuilles 
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• Test d’attention 1 : Le texte 
Avant-avant : (5’) 

- Écrire au TN un « é » à Comment s’appelle l’accent de cette lettre ? 
- Donnez-moi des verbes à l’infinitif (manger, écrire, etc.) à verbes qui ne sont pas 

conjugués  
 
Avant : (5’) 

- Cherchez un livre à la bibliothèque et posez-le sur le coin de votre table. 
 
Consignes : (5’) 
– Dans l’exercice que je vais vous donner, vous allez répondre à des questions basées sur 

un texte. 
– C’est un exercice qui se fera en silence. 
– Si vous avez des questions, venez au bureau sans lever la main, en silence et sans 

regarder sur les feuilles des voisins. 
– Ne regardez pas sur votre voisin pour ne pas fausser les résultats.  
– Je vais vous chronométrer mais ce n’est pas un concours.  
– Lorsque vous avez terminé, levez la main pour que j’écrive votre temps et n’écrivez plus 

rien.  
– Ensuite, retournez vos questionnaires : vous devez de nouveau répondre à une question 

par rapport à votre attention. Répondez-y et laissez votre feuille retournée au coin de 
votre table. 

– Lisez en silence.  
 
TN : 
1. Faire l’exercice. 
2. Exercice fini : levez la main et retournez la feuille. 
3. Répondez à la question derrière la feuille. 
4. Laissez la feuille retournée sur le coin de la table et lisez votre livre.  
 
Si vous avez des questions : venez au bureau sans lever la main ! 
 
Exercice (15’) 
 
Travail terminé : 
– Lorsque vous avez fini, levez tout de suite la main. Je vais inscrire votre temps sur 

une feuille. 
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¨ Période 2 : (lu. 26.11.2018) (~9h30) 
 

• Jeu des 7 erreurs 2 : Les fruits 
Avant : 

- Rappel : les exercices que nous allons faire n’ont pas pour but de vous juger ou de 
vous évaluer. C’est juste pour prendre des données.  

- Rangez votre table. 
- Sortez juste un crayon ou un stylo qui fonctionne et posez-le sur votre table. 

 
Consigne : 
– Je vais vous distribuer un exercice des 7 erreurs qui doit se faire dans le silence. 
– Vous ne devez pas regarder sur votre voisin pour ne pas fausser les résultats. 
– Rappel : vous devez entourer les 7 différences entre les 2 images, sur l’image du haut 

ou du bas ou sur les deux images. 
– Sur le dos de votre feuille se trouve une question mais ne vous en occupez pas 

maintenant.   
– Vous avez exactement 2 minutes et 30 secondes. 
– Je ne réponds pas aux questions. 
– Si vous avez fini avant les 2min30, vous retournez la feuille et vous croisez les bras. 
– Une fois que la feuille est retournée, vous ne pouvez plus rien écrire. 
– Quand je dirai STOP, vous posez votre stylo ou crayon tout de suite et retournez votre 

feuille. 
 
TN : 
1. Entourez les 7 différences sur les images (haut ou bas, ou les deux) 
2. Exercice fini avant : retournez la feuille et croisez les bras. 
3. « STOP ! » : posez tout et retournez votre feuille. 
 
Je ne réponds pas aux questions. 
 
Distribution feuille : 

- Votre prénom est déjà écrit pour cet exercice 
 
Après : 

- Maintenant que votre feuille est retournée, répondez à la question en cochant la 
bonne case.  

 
Ramasser feuilles 
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• Test d’attention 2 : Les professeurs 
Avant-avant : (5’) 

- Trouvez un synonyme de branche scolaire (= matière) 
- Écrire au TN « impaire » : Donnez-moi tous un nombre impair !  
- Écrire au TN « 07/12/2018 » : que représente le 7 (jour) et que représente le 12 (mois) ? 

 
Avant : (5’) 

- Cherchez un livre à la bibliothèque et posez-le sur le coin de votre table. 
 
Consignes : (5’) 
– Dans l’exercice que je vais vous donner, vous allez répondre à des questions basées sur 

un tableau. 
– C’est un exercice qui se fera en silence. 
– Si vous avez des questions, venez au bureau sans lever la main, en silence et sans 

regarder sur les feuilles des voisins. 
– Ne regardez pas sur votre voisin pour ne pas fausser les résultats.  
– Je vais vous chronométrer mais ce n’est pas un concours.  
– Lorsque vous avez terminé, levez la main pour que j’écrive votre temps et n’écrivez plus 

rien.  
– Ensuite, retournez vos questionnaires : vous devez de nouveau répondre à une question 

par rapport à votre attention. Répondez-y et laissez votre feuille retournée au coin de 
votre table. 

– Lisez en silence.  
 
TN : 
1. Écrivez votre prénom et la date. 
2. Faire l’exercice. 
3. Exercice fini : retournez la feuille et levez la main. 
4. Ensuite répondez à la question derrière la feuille. 
5. Laissez la feuille retournée sur le coin de la table et lisez votre livre.  
 
Si vous avez des questions : venez au bureau sans lever la main ! 
 
Exercice (15’) 
 
Travail terminé : 
– Lorsque vous avez fini, levez tout de suite la main. Je vais inscrire votre temps sur 

une feuille. 
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¨ Période 3 : (lu. 10.12.2018) (~9h30) 
 

• Vidéo « poivron et gobelet » 
 

Déplacement classe Marina : 
- Qui pense qu’il a besoin de se déplacer vers la TV pour voir la vidéo ? 
- Ceux qui doivent se déplacer : prenez votre chaise et un classeur. Vous allez poser la 

feuille sur le classeur fermé. Ça va vous aider à écrire. 
- Maintenant, déplacez-vous. 

 

- Vous allez visionner une vidéo d’une minute.  
- Vous allez voir des gobelets sous lesquels sera cachée une pièce. Vous devez suivre 

la pièce des yeux pour pouvoir dire où elle se trouve à la fin de la vidéo.  
- Le visionnage se fait en silence. Personne ne doit parler ou faire de bruit quoiqu’il 

arrive lors du visionnage. Pareil après la vidéo, lorsque vous répondez aux questions.  
- Vous ne devez pas regarder sur la feuille de votre voisin pour ne pas fausser les 

données. 
- Une fois que vous avez écrit une réponse et qu’on passe à la question suivante, vous 

ne pouvez pas modifier vos réponses. 
 
TN : 
- Trouvez sous quel gobelet se trouve la pièce à la fin de la vidéo. 
- Aucun bruit lors du visionnage et lors des réponses aux questions. 
- Vous ne pouvez pas revenir sur vos réponses. Vous ne devez pas les modifier.  
- Je ne réponds pas aux questions. 
 
- Je vous distribue la feuille. 

... 
- Vous devez répondre aux questions uniquement quand je vous le demande. 

N’essayez pas de prendre de l’avance. 
- À la question 2, vous devez dire où vous avez vu la pièce à la fin des manipulations. 

Pour les questions suivantes, je vous les dirais à l’oral plus tard. 
 

- Je vous montre la vidéo et je vous rappelle de ne faire aucun bruit ! 
 
VIDEO à jusqu’au bout noir 
 

- Maintenant, répondez à la question 2.  
... 

- Je dis la question 3 : « Avez-vous remarqué quelque chose de très anormal durant 
cette vidéo ?  Si oui, quoi ? »  

... 
- Retournez votre feuille.  
- Je vous remets la vidéo : Cette fois, observez si vous voyez qqch d’anormal ! 

 
VIDEO à jusqu’au bout noir 
 

- Retournez votre feuille. Maintenant, je donne la question 4 : « Cette fois, avez-vous 
remarqué quelque chose d’anormal durant cette vidéo ? »  

... 
- Finalement, répondez à la question 5. 
- Retournez votre feuille. 
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• Questionnaire élève 
 
- Sortez votre classeur et prenez un livre à la bibliothèque. 

... 
- Je vais vous distribuer les questionnaires sur votre consommation d’écran. 
- Vous devez répondre le plus précisément possible. Si vous n’êtes pas sûr, faites au 

mieux. 
- Ça se fait individuellement et dans le silence. 
- Quand vous aurez terminé, retournez votre questionnaire, laissez-le au coin de 

votre table et lisez votre livre dans le silence. 
- Je vous distribue les questionnaires retournés. Nous allons faire ensemble les 

premières questions. 
 
TN : 
- Répondez précisément. 
- Il n’y a qu’une seule réponse par ligne.  
- FINI : retournez votre questionnaire et lisez votre livre. 
- Si vous avez des questions, levez la main. 

 
... 

- Retournez le questionnaire. Je vous lis l’introduction. 
... 

- 1ère question : écrivez votre prénom. 
- 2ème question : dites si vous êtes une fille ou un garçon. 
- 3ème question : Pour ces questions, faites attention, car il y a 2 choses à dire (ici : 

l’écran + la fréquence) è « Quel type d’écran regardez-vous et à quelle 
fréquence (par exemple : jamais, rarement, régulièrement, presque toujours) » 

- N’oubliez pas de réponde à « autre » si vous visionnez d’autres écrans.  
- Faites attention, il y a toujours une seule réponse par ligne ! 
- Quand vous voyez « autres » vous n’êtes pas obligé de remplir. Mais si vous avez 

une réponse à ajouter, vous pouvez l’écrire sous « autres ». 
- Si vous avez des questions, levez la main. 

 
 

QUESTIONNAIRES PARENTS : 
- Je vous distribue un questionnaire pour vos parents. Ce n’est pas à vous de le remplir 

mais uniquement à l’un de vos parents. Vous ne devez pas le remplir avec eux.  
- Sortez votre agenda et écrivez : « Pour jeudi, rendre questionnaire rempli par l’un de 

vos parents. » S’ils n’ont vraiment pas le temps, vous pouvez leur demander de le faire 
pour vendredi.  

- Sous informations de l’école « Reçu questionnaire consommation d’écrans. » 
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Résumé  

 
Ce travail de mémoire permet d’informer les parents et enseignants des impacts de la 

surconsommation d’écrans sur l’attention et les performances scolaires des élèves. 

 

Notre recherche a été effectuée sous forme de méthode expérimentale dans deux classes de 7 

et 8H en novembre et décembre 2018. Les données ont été récoltées à l’aide de tests d’attention 

et de questionnaires distribués au même moment dans les deux classes.  

Ce mémoire concernant en majeur partie le milieu familial de nos élèves, nous avons décidé de 

prendre en compte le point de vue de leurs parents. Les analyses de ces données mettent en 

évidence l’effet néfaste d’une surconsommation d’écrans sur l’attention, les performances 

scolaires et le sommeil des enfants de 11-12 ans. Nous avons également pu remarquer certaines 

variables influençant la consommation d’écrans. En effet, celle-ci varie en fonction de l’origine 

sociale, du genre et de la fréquence des activités pratiquées en extérieurs des élèves. 

 

La discussion des résultats articule notre recherche avec les découvertes de différents 

chercheurs. Nous avons constaté que les élèves ayant une consommation élevée d’écrans en 

étaient conscients tout comme leurs parents. Pourquoi, dans ce cas, continuent-ils de 

surconsommer ?  Nous essayons de répondre à cette question lors de la discussion de nos 

résultats.   

Notre mémoire se termine avec quelques conseils destinés aux parents permettant de diminuer 

la surconsommation de leur enfant.  

 

Nous espérons qu’avec une conscience accrue des conséquences néfastes des écrans sur leur 

enfant, les parents porteront une plus grande attention à la consommation d’écrans de leur 

enfant.  

 

 

 

consommation	 d’écrans,	 attention,	 performances	 scolaires,	 sommeil,	 niveau	

socioculturel,	activités	pratiquées	en	extérieur 


